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ALLANTAL'

Train mix ce Lutesant St Joanà 0:65a.t0.
Farnhiam11:56, Granby à 12.20, mirive
à Waterloo à 1.26 p. zu.

‘Train do ta malle Inissant Montréal
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Marlovillo 54h p m1, Granby 6:44. Arrive
à Waterloo à 7:27.5m.
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PREMIERE PARTIE

——

1837-1838

CHAPITRE VIII

LE BAZAR

(Suite)

Charles Gagnon, qui avait
déjn habité Montréal, connais:
sait ca que sont les bazars. I!
bensa qu'il y rencontrerait
Jeanne qu'il ne voynit pas sou-
vent alors qu'elle ne manque-
rait pas de y rendre
puisque sn mère était une des
organisatrices,

Le bazar ve fit dans la mai-

èver, dont une avait tronte-
ustre piede sur vingt-huit :

dane celle-ci étaient les tnbles
etc'était là qu'ou rallait los oh-
jets : l'autre salle n'était pas si
grande. u'ayant que treizo pieds
sur scie ; elle était réservée
sux organieatrices,
Aux alentours de In waison

il y avait un verger où l'on se
promensit. Les soirées se pré-
taient bicu à ces promenndes et
les allées iIlluminées de Casta]

 

 

ajoutuient au pittoresque do la
scène, :
Comme Charles l'avait prévu

il rencontra Jeaune le premier
soir et les suivants. Ille tenait
ln table de rafratchissements
avec une amie de son âge, Ber-
the Masaue.
Le trafire ue déroges pont

À se conduire comme s'il ne
w'occupait pas du Jeanne:

Lafille du notaire ue le re-
cherchait pas plus que les au-
tres, car elle était venue à croire
que Charles n’avait plus auce-
ne intention pourelle,
La jeune fille était sombre à

ces petiles fêtes villageoises.
Unsoir sa compagne lui dit :
—MonDieu. que tu »s triste

depuis le commencement du
azar !
Lafille du nofuire répondi
—Comment ne le serais-je

pas, dans Ja condition où je me
trouve ? Mon père est en exil
et aveclui un jeune homme
quej'estime. Tu sais comme
nous les manquons à la maison
Etdaus les pelites réunions
comme celle de ve soir, je pen-
se à Paul Turcotte, il aimait
tant cels, lui, c'élait son gen-
re

 

 

 

eaune en parlant ninsi de-
vint triste. Su zompagne re-
prit :
J—N y en a plusieurs qui ou-
blieraient Paul Turcotte, si el-
‘es éluientà ta place, en face
des galanteries du jeune mar-
chand. .
—Charles Gagnon 7...
—Oui, oui,
—Maeis comment ?… quelles

galanteries 7...
—Eh bien oui, j'appelle cels

un galant, un joune homme gui
veille sur toi comme un ange
gardien.
—Franchement, Berthe, lu

me surprends, et je pense que
Charles Gagnon, quoiqu'il me
rencontre quelquefois, n’a au-
cune intention,
—T'u le penses, mais il pent

en être autrement.
— Cela me surpredrait…
Bien que Charles se fut con-

duit adroitement, certaines jou-
nes filles avaient eu une varne
idée que sonssmourfpourla fille
du proscrit n était pas éteint
Charles ac rendit assidûment

au bazar. Il étuittoujours ac-
vompagué d'autres jeunes gens
et dépeusait rondement, mais
pas plus à la table de Jeanne
qu'à celle des autres.
Un soir il ne tronva à se pro-

menerauvec Jeanne dons Is salle
du bazar. Comme il fuisait
chaud ils sortirent dans le jar-
din où se promeusit une foule
joyeuse.

Charles disait à Jeanne :
—Mais il se met du plus en

  

finira par se faire arrêter.
—Celu l'élève dans mou esti-

me, répondit Jeanne. J'aime
un homme qui ne craint pas de
tenir tèle auX oppresseurs.
—Maisil ne reviendra jamais

s|oies se mirent en route.

—Mais...
Non, Charles, tu parles pour

rien. Tavt que Paul Turcotte
vivra, je n'en aimersi point
d'autre. C'est mon dernier
mot,
—Et oil mourait, demanda

vivement Charles, comme un
naufragé qui croit avoir trouve
88 planche de salut, que ferais-
tut ;
—Je n'y oi jamais pensé.

Daus tous Jes cas, Charles, je
serai toujours conlrnte dete
rovevoir comme auti, mais si tu
me parles d'amour enta ne fara
pas. ; ;
La fille du notaire parlait

d'uno voix énergiuus, qui n'ud-
mettait pas de réplique. En
entendant Charles amonor lu
conversation sur ce terrain, les
paroles du son amie Berthe lui
revinrent à l'esprit. “Les gnlan-
tories dv Charles Gagnon, pen-
su-t-elle, pouvaient bien, en ef-
fet, avoir un autre but que ce-
lui d’être agréables à une famil-
lu de vieilles connaissances ”

Les deux promeneurs rentré
rent dansla salle du bazar.

Le lendemain woir Charles ne
revint pas au bazar, 1 sedil -
À quoi bou dépauser mon ar-

gent si veln ne im avance pas.”
Avec la clôluredu bazar finit

le mois de septembre, et avec
outohre recommencèrent los
troubles.

Les proserits, réfugiés ou-de-
là des lignes, ne restaiéni pas
inactifs. Ile faisaient da fre-
quentes mcursione dans le pays
dout l'entréo leur était interdi-
te

 

 

  

Lesrecrutés étuient au nom-
bre de deux mille ut île n'u-
vaient à leur disposition que
cont fuails. ;

Les événements we précipi-
taient. Lo mois d'octobre avait
été emp'oyé à rallier les patrio
tes etd les exvercer un peu.
C'était durant lo mois de no-
vembre qu'on allait agir.

La veillo du deux dece mois
de l'unnée 1838, Duval et son
lieutenant arrivèrent à cheval
à Saint-Jean.
—Mesumir, dit il aux patrio-

tes, nous sommes rans fusils,
mais on dit que vous en aurons
à Udelltown.
Ce furent ainsi que les patri-

S'ils
avaient eu que les autres man-
quaient, ile n'aursient jamais
bougé, ne tenant pas i so faire
tuer impunément.

Îls ontrèr. nt duns Odelltovu
par la troisidme concesslen.
Turcotte los attendait.

CHAPITRE IX

A NAPIERVILLE

Odelltownest à quatre mil-
les de Lacolle, en gagnaut les
Utats-Unis. C'est un village de
dix-huit cents habitauts: en
1888 il y en avait six cents, Si
tué sur la route par oll pos
saiont -toutes les voitures qui
en'raient au Canada où qui en
sortaient, Odeiltown était un
point stratégique d'une grande
importance.

Les troupes anglaises le com-
rirent et envoyèrent un batail
on de cing cent soldats ne cam-
per dans l'église, de sorts que
les communications des palrio-
ten avec leu Etats-Unis furont
interrompues.

C'était afin de les déloger
que les patriotes se donnèrent
rendez-vous dausles hois euvi-
ronnants.
La unit tombs Les patrio

tes a, lumérent des feux pour
dégourdir leurs membres, et
après avoir posé deu sentinelles
Île s'eudormirent pour réparer
leurs foices
Vous connunigsez celle jour-

née du dix novembre oùles pa-
trioles voulureat déloger Usa.
newi. Du premier coup ils fu-
rent repoussés pur lu mitraille
des 1lubits-Rouges Ils se reti-
rèrent après avoir vu tomber
uue quarantaine des lours.

Lex patriotes vaiucus se reti-
rèreut à Napierville. Comme
il n'y avait pas d'armes il leur
vint à l’idée d'aller emprunter
des fusils des sauvages de
Caughuswags.

Cotte bourgurde, sise sur la
rive gud du Saint-Laurent, à au pays.

aux Etats-Unis  PE ; et
—Alors nous irons demeurer

trois lieues en haut de Montréal
vi s Lachine, est un ra

massis de deux cents huttes
  

 

où vivent d'une manière primi-
tive les restes de ls nation iro-
quoise, autrefois forte et redou
table, nujourd'hui tombée en
démence et inollensive, mais
qui n conservé À travers sa de-
cadence ln caractère farouche
et hypocrite dos anciens vou-
reurs des bois personnifiés par
Aontarisati.

Aprèstrois siècles de luttes
et d'efforts de ln part des Jésu-
tes missionnaires, ces sauvages
sont restés barbares et indomp-
tables, C'sot avec dilticulté
qu'on leur fait nbaudonner lour
vie orrante et leurs mœurs no-
mades. Ils ne peuvent en au-
cute façon so résiguer à ruspi-
rer toujours l'eau de la même
source. Îls dispuraissont plu
tôt devant le progrès. Muinte-
nant où les comple dans lo paye
Avant un siècle il n'y en aura
plus. Morts ou mélés aux
hlsnce, ile ue subsisteront pur
commetation, car jamais on
est purvenn à faire d'une (ribu
sauvage un peuple civihisé.
En arrivant à In bourgade

les patriotes turent d'abord les
bienvenus, mais les Iroguois
voyant qu'ils étaient suns ar-
mes s'en emparèreut, les/lièren-
solidement et les rotinrent pri-
souniers.

Le lendemain soir les p trio-
tes de Napiorvillos attendaient
avec Hnpatienes le passage du
courrier qui porte la malle en-
tre Sainte-Martine et Nabre-
vois. Il devait apporter des
nouvelles du la mission «des pa-
triotes.
I arrivai la brumante. Ou

le vit venir de loin dans la rou-
‘ode Sherrington. En arri-
vant dans le village il sonna le
elairon et lex patriotes qui &
taiont logés dansles difl'érontes
imoisons sortireul pour se ren
dre aux quartiers généraux de
la ligue «es patriotes.

Le courrier nitacha son
val blanc d'écume.

Il ne parla à personne et s'en-
forma avee Turcotte.
Cinq winutes après, ce dor

nier apparut sur le seuil de ln
porte et d'une voix émue pro-
nongn les paroles suivantes :
—Mes umis. à notre malheur

d'hier vient s'en ajouter un au-
tre. Nos chefs Duval. Curdi-
dal, Lepailleur et Duquetto
viennent d’étrofuite prisonniers
par les sauvages de Caughna-
Wagu, chez qui ils allaient do-
mauder des armes, À l'heure
où je vous parle ils doivent ë
tre À lu prisou de Montréal.
Cette nouvelle fut necueillio

pur uu cn d'indignat-on qu
s'élouffa dans cing cents gor
ges.

Turcotte continus :
—La volonté des chefs est—

d'ailleurs le bou sons nous le
dit—que nous nour dispersions
saus tarder, incapables de con
tinuerla lutte dans le moment,
à eanse de la disproportion des
partis.
Au eri d'indignation succéda

un cri de rage, Le sang monin
à la figure des cinq cents patri-
otes assemblés devant Ja maison.
Lubiu Chumpoux, un cupi-

taine de la ligue, se faulila à vé-
té de Turcotteet, semblable à
un homme ivreou fou, il ta
son chapeauet erja avec fréné-
sie :

—Nous sommes trahis ! Ven-
eons-nous ! À Caughnawage !
Caughnawaga {ns
Mais 1.8 patriotes se heur-

taient contre duux mota: “Point
d'armes "*
Comme ou l'avait prévu, les

Habits Houges arrivèrent à Na
ierville dans l'après-midi dn
lendernain.
Ce fut la répétation du pre-

mier décembre 1837, à Saint-
Denis ; incendies et rapines.

Les troupes furent d’une bru-
talité révoltante. Elles commi
rent trois meurtres ct d'autres
actions d’une moralité plus que
douteuse. Elles firent aussi
des priscnniers—l'histoire dit
deux cents.

Et Paul Tureotte fut du nom-

che-

 

CHAPITRE X

L'ŒUVRE DE LA VENGEANCE

Trabison à Saint-Denis, trae
hison à Napierville, trahison à
Caughnuwaga ! On écrasait les
patrioles À coups de trahison.
Onpayait, ou mieux, sn pro-
mettait ot les trailres vauraient
les campagnes.

Après leur capture à Caugna-
wagu, Duval, Daquette, Cardi-
ual et Lepailleur furent remis
aux soldats anglais et conduits 
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La prison oùils furent dête-
nus west pas la bñtiase d'aspect
presque gai qui s'élève sur le
côté nord de la ruo Notre Dame
vontigue aux ateliers du lue
que Canadien et appelée "IKôtel

 

  
   

Fast .
'est l'immense bâtiment du

piorre, de honstretion sombre

 

qu'on remarque encore sur
côté opposé + la rue Notre-
Dawe, en allant vers lu ville,
qui fut témoin, il y aus demi-
siècle,des événements «dramati-
ques que nou appris sur
les genoux di nos pôres
Son apparence frappe «le loin

el ses petites fenêtres semblent
autant de trous de meurtrières,
On nediraît pas une construe
tion faite pour des hones

Elle a quatre éluges el une
arde. Mo massif sur la

de duquel semble écrit roun-
me àl'entrée de l'enfer de Dan
te: * Vous qui entrez vip
dez toute espérance

En arrivant, les quatre chels
patriotes furent conduits de
l'assistant dw pracurenr-géné-
ral Ogden à qui ils décliverent
lours noms et prénoms, leurs

 

      

  

  

nue vellule
Le lendemain, dans l’aprèse

midi, les détenus entendirent
un grand tales qui pura
loin d'abord ol qui alla en se
rapprochant. Oh eut dit we
foule en délire uectumant un

un mis .,
Les cris approchérent graduel-
lement el on distingua des ine
jures, des sifllss qui n'uvuieut
rien de Ilutteur.
Le notaire Duval regarda par

sa fenêtre. [fut stupélait e
reculn involontairement en por-
tant Ja main son front. Un
spectacle révoltant Koflrait à
ses regards. Un contingent de
patriotes entrait dans In cour
de In prison. Les prisonniers
étaient enchuniés et entourés
du soldats : de plus ils
vouverts de boue et la li
peuple lew sifiluit.
Au premier rang, avec deux

Habits Rouges i nes côtés, nu
tête, comme Tn plupart de ses
compugnony, se Lrotdyait lo fian-
té du Jeanne, In tête hante of
euvisageant ln foal acda- «
ce,
Teut un soupir d'indigua-

tion «L secour avee lu régie
d'un lon les barreaux «de sa five
wêlre, Il comprit ce qui était
arrivé : les patrioles avaient
essuyé une «
puisqu'ils €
en si grand

Deuxse
se pussait ‘
re les lignes sui

  

 

 

 

  

 

 

  

  

   

    
   

  

L prisonniers
bre.
es plus Gard on
Minerve” pour li-

nies

 

   

EVASION PUN l'APRIOTE

PAUL TURCOITE SAUTE DU QUA-

VRIÈME ÉTAGE DE LA PRISON !

“Une évasion extraordinaire
et digne de prendre place pur-
mi les évasions vélobres s'est
opérée hier an sour à In prison
du Fied-de Couruni dans les
ci rconsiences suivantes :

 

* M, l’aul T'arcotte, ce jeune
homme qui a tan( fait de bruit
comme lieuténant du notaire
Duval, et arrêté au commenre
ment du mois. à Napierville,
était détenu duns uns elluie
du quatrièmns étage, adjoignant
à la pertieappelés © chop la ©
11 devait subir son procès de-
main et la vouronne complait
lai arracher des révélntions im-
portuntes.

“ Hier soir, À sn ronde de dix
heures, le tourne-clel Heed
constain l'absence ds T'arcotte.

| donna l'alarme. Le ggéôlier
Wand pénétra dans la cellule
et vit que doux barreaux en for
étaient partis. Trrcotls a dû
sauter sur le quai—hunteur de
trenle- cing preds—on In bor
dée du vingt-quatre a fait d’hn-
menses hanes de neigo.

“À une enquêtelenue ce niu-
tin on a conslaté que le jeux

mun des évadés, sci les bar-
reaux de sa fsmêlre, mais qu'il
à décelé les pierres duns lesquel
les ils étaient enfoncés.

“Cel onvrrge dsnande une
sommde travai énorme, of il
est probable que le patriole
méditait vette évasion depuis le
premier jour do son incarcéru-
tion et quill'a préparée sous
les yeux des gardiens qui j
tent an coup d'œil dans les
lales tous les quaris d'heure.

“ Un pelotonde solduts-s'est,
mis A la pours vite de Turcoue

  

du quairiome étage duns un

 

! | , d
ceupations el lieux de pisid ne

1 : : v
Puis on les uit chacun dais

| dinal, Lepail

   

   
  

 

patriole n'a phs, commele com-|

.\mélancoliques jusqu'à lu rève-

quse joe dos troupes durant
Un an, QUI prépare son évasion
durant denx semaines sous los
YOux de ses gardions, qui saute

banc de neige, un tel jeune
honnue, disons-nous, ne se lag
Ke pas reprendre par un piquel
de soldats du vieux brätot.”

   

l'absence, au proces,
ipal témoin de lu vou-

tonte, qui était Paul Turcotte,

le notaire Duval, Cardinal ot
Duquette l'arent condamnés à
mot Co jugement fnique sou
leval'indignation par toul le
pays.

MLallecta aivement ‘n famille
du notre. Madge Duval en
Apprenant gue pon mari élait
vondamud a Mee poudu * jus
qui ee que mort s'en sui
s'évanonit el on cmt givelle ne
se +0 dverait point du chou.

Charles Gagnon, avec son
«yuîsme habituel, riait sous €
pren voyaul les conséquences
du su trahison. IL se rendit

mine et lui dif :

  

   

  

    

 

Pore
ra pus pend. Ala peine
vnser tout l'argent qu'il
ts le comté nous le déli-
s

effet, il prit l'initiative
d'un mouvement qui avail pour
but le délivrance des condan-
nésaomort. Il ouvrit des fiston
ds souscription et se prodigun.
El tout cela pour conquérir
l'amour de Jeune
Madame Duval lit plusieurs

voyages à Montrés, visita sou
Mari dans sa prison et se jeta
aux pieds des potentuls du
temps Mis inutile, Lu senten-
ve fut irrévocäble.
Cependant le notaire ne mon

la pas sur léchuloud. Lors
qu'on pénétra dans ws cellule
le matin cn v novembre,
on ne trouve quinn cadavre. TI
vent de mowvir dun coup de
Kung.
Une demte-henes apris, {ar-

nr el Duquette
étaient lancés dans l'étsrnité,

Paul Tarcottn l'avait échap-
péhetlo!
Mais lo but de Chorlos Un-

guon: éloigner de Saint-Denis
le fiancé de dennne, Gtaitattoint

   

  

 

 

   

CITATFTRES XI

NICOLAS HOPLE

d'ami les navires qui Misnion
ls commnoree entre T'orreneuve,
des Elats-Unisel loy Antilles,
eumil huit cent quarante, so
trouvaille “Mario Céleste” un
voilier jaugennt quatre cent
soixante-dix lonneaux eLappar-
tenant élu compagnie Hour&
Seott, do Boston, ’

C'était or brick comme pres-
que fous ceux de lu marine
marchande, Plus solide qu'é-
légant et plutôt sûr quo rupido,
il ne trakisuit pas les espéran
tes de ses srumileurs.
1 unit cont pieds do lu proue

à la poupeot trente de tribord
à bâbo d, étuit de construction
américaine, n'avait quan pont,
vt son grand mal avail woixan-
te pieds.
Quand on le voyait serie dn

port que les gros temps, le pa-
Villon wigricain an perroquet
d'aftimon, on ne ‘craiguait'pas
pour son sortel on éluil cor-
tain de le voir revenir du son
voyage, Dans l'hiver de 1845
il allnit de Terre-nente à l’orto-
Rico aves un chargement vom-
plat.
Son vapitaine, John Smith,

ouvoie dans la cinquantaine.
Sutrs étre un bel homme, il a de
l'attrait, Cette posu énergique,
cotle figure mâle sont Solon
d'un homine habitué à connman-
der, d'un marin qui regurde le

r uvec calme; vussi la
ipline régne-L-ulle à bord.

On voyail suspendu dans su

cabine, À la tête de son lit, le
portrait d'uu fiomute portant le
costumedes ofliviors de l'armée

Au bas, écrit de lu
apilaine, étaient vos

  

   
 

  

   
 

  

 

 

 

  

 

di

“Marey Smith, agé
six ans, vapitaine au ba-
taillon ne S, M. lu Iteine Victo-
ri, Lué à Naint-Dvnis de Riche-
bien, Mas-Canadiiz le Lor décem-
bre 1837"
Ce portrait ressemblait quel-

que peu su second du “Marie-
Céleste” Caluict cependant
était plus robusto'et sa chevelu
re plus loiteéé. Cétuif un boau
jeune homme .avee des youx

vingl-

     
 

 

rie
On le surptenait parfois .ap-

puyé sur le bastingago’ où ussis
sur

  qui, s'il n'est pas trahi, ne sera à Montréal. pas repris. Un jeune hommes fait cru monomane si
lixe. On l'au-

ses dee

proie à teà
la puesserelle, comine” enr

mme

tions n'avaient point affirmé lu
continire,

sux oni vivaient daus l'niti-
du contre-maitre remai-

ent qu'À certaine époques
du l'unnée, il n'ussombrissail
davantage, dovenait abattu ct
souvent su laissait tombur dans
sa cabing comme alfocté. Où

r lu cause du ors aginse
nents singuliers ? Dans une
aventuto du pussé saue douto.
Muis veto aventuro personne
ne lu connaissait”

Lit tristesse de cu bravo ma-
rin, qu'on voyait quotidionne-
ment s'exposer au danger, intri-
tait vivement le capitaine et
es matelots. D'autant pluu quo
lo contre-maitro somblait entou-
rer ses antécédents d'un mystè-
te quelus hommes du bord os-
suyaiout un vain du pénétrer.

Interrogé maintes sur fois
sujet, le second répondait

l'une manière évosivo qu’il
avait autrelois habité l’icadio et
qu'étant duvenu orpholin, n'ay-
Plus rien qui le retint eu pays,
il s'était fait marin.
1 se donuait le nom de Nico-

lus Moule et sou parler trahisait,
et vflot son origine française.

Le capilsins Smith so souve-
nait l'avoir engagé à Portland,
dana Iv Maine, trois nus anpas
ravanl, vomme matelot.
Une npris-midi qu’une par-

tie de l'équipage, composé pres-
qu'en ratior de Canudiens-fran-
çais des bords du Saint-Lan-
rent, prestait son ropos, André
Saint: Amour, un mutelot, dit
MX alte :

-Ah gn! nous avons un typo
tds second : bon marin, jo vous
pen croire, mais incompréonsi-
ble.

“Oui, répondit Longpré en
penchant lu tôle dun ir pene
sil, nous avons où offot un con.
tre-maître énigmatique. Et
lvez-vous jnmuis pousé vous
autres & ve qu'il était avant
d'être parmi nous ?
—l'our ma part je me suis

souvent posé cellu question, re-
prit Rock Morin…de pense que
Neus uvons comme second un
individu sous je coup de ln loi
ok caché sous un {sux nom...
Caron n'u pus l'air suspect
pour rien...
—Comment ¢ domanda lo cn.

pitame, Houle n-t-il ropris sa
mine do condamné à mort ?
—Our, capilaine, ol rien do

surprenant ou volt : hous some
mis an commencement do ge
vrive ut lo brick fuit le nord.

l'apparition do Nicolas [[on.
lo sur ls pont mit fil à cette

crsntion.
C'était un homme encore

dans sn jeuvesse—vingl-cinq
uns uu plus—mais il avait dû
beaucoup soutlrir déjà. Surss
liguro hâléo purle soloil de la
meree voyait fa trace d'une
grande infortuns.

11 dit nu capitaine en lui ten-
dont un papier :
—Cupiluiue, voici ls relevé,

nous somwes à 420 12” latitu-
nord et $0 30 ” longitude ouest
wérile méridien de Greonwich,

  

 

 

  

  

  

  

Le capitaine prit ls papier
sus répondre. D'un coup d'œil
il avait reconnu avec su perspi-
eucilé de marin la physionomie
sumsbre de son assistant.
Cv dernier regagna le bureau

du bord. Il (nt surpris de voir
lu capitaine ontrer à sn suite,
Puis so croisant les bras sur la
poitrine, lui demander comme
tn homme découragé :
—Ne me dévoilerus-tu jumsis

le chagrin qui to ronge 1.........
—Cupitaine, répondit Houle

d'un air presque gai, croyez-
moi done une bonne fois pour
Loutes : jo n'ai rien

|

Cessuz de
voir do la tristesse là où il n’y
en a pas.
—Tu persisleras donc tou-

jours duns tes rudites! Autre-
fois tuétais joyeux; aujourd'hui
tu us si sombre...
—Lagaicé n'appartient pas

à tout le monde
— Alors, jure quo tune caches

rien de fachoux.
—Je ne puis faire un tel ser-

ment,

A Continuer

Maluidies du Fole

Vans pouver bijours savoir quaud vue
tre foly est en désonire ou quand vous
êtes co qu'on appelle billonx, par quels
pren dus xymptômes suivants. Douleur
uns lo côté ot lo dom, étovrdissement,
Towed al da Lele, muuvnis goût dans ln
bouche le uutin, teint pâle, couleur des
yuux Jaundtre, constipation on diurrbée,
abattement rl Aric.co apprébensions. LI
estroconms Ve tons les médecins ot d'au-
tres «pri Jen ci es à l'œuvre, que los
Priules dde Racines sauvages du Dr Morse
sont nn mime parfalt pour toutes nlvo-
Vous Lillouses. Iwas l'ilules de Kgcines
Sauvagua du Dr Morse sont vendues pai

   

 

 tous les droguistes,
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Onne devra pas oublier Ja
grande réunion conservatrice qui

aura lieu à Sherbrooke, mardi pro
chain, à l'occasion de l'assemblée

annuelle de l'Association conser-

vatrice des Cantons de l'Est,

Dans l'avant-midi il y aura réu-

nion des membres de l'association,

et dans l'après-midi discours poli-

tiques par plusieurs orateurs dis-

tingués,

 

Le président Faure rencontre
beaucoup de difficultés à trouver
quelqu'un qui puisse former un ca-

binet viable M. Bourgeois, qui

avait entrepris Ja tâche, a dû

y renoncer après avoir frappé à
toutes les portes. M, Ribot qui a
été appelé après lui, ne semble

pas devoir être plus heureux.
N. B Depuis que ce qui précè-

de est écrit, nous voyons que M,
Ribota réussi à former un cabinet,

À l'exclusion de beaucoup d'au-

tresmatières nous publions au.

jourd’huil'excellent discours que
notre Jéputé, M. Savaria, a pro-

noncé, lors de la discussion surle
budget, pendant la dernière ses-|
sion provinciale. Par la large
part qu'il a prise à la discussion

Les cercles agricol
La société d’horticulture $250.

Le conseil d'agriculture $3,000.
Le journal d'agriculture $2,000.

Les écoles d'agriculture $12,000.

Les écoles vétérinaires $4 000.
L'inspection des syndicats etc,

$10,000,

Les primes du lait en hiver etc,
$15,000.

L'école de St-Hyacinthe etc.,

$4,000.
Voila $85,000 bien appiquées ?

Mais les libéraux vont sans
doute prétendre que le gouverne-

ment nefait pas d'économies!

 

Un cabicgramme de Londres
annonçait, lundi, que le Conseil
Privé ce Sa Majesté avait renver-
sé le jugement de la Cour Suprê-
me refusant aux catholiques du
Manitoba le droit de s'adresser au
touverneurgénéral en conseil pour
obtenir le redressement des torts
COMIMIS ENVeP;s EUX par le Kouver.

nement Greenway,

Nous touchons, sans aucun dou
te, au dénouement de cette ques-
tion, et mous saurons bien:ôt
si les deoits d'une partie de
la population d'une provinct de ce
Canada que nous désirons voir
grandir et prospérer, peuvent être
Impunément foulés aux pieds par
une majorité intolérante et tyran-
nique. Nous avons confiance
dansl'esprit dejustice du gouver-
nement fédéral, et il n’y a pas de
doute qu'en faisant cesser la per-
sécution qui pèse sur la minorité
du Manitoba et du Nord-Ouest,il
se gagnera l'estime de tous Jes ha-
bitants bien pensants du pays.

M. Laurier veut absolument
faire croire à ceux qui vont écous
ter ses ronflantes périodes que la
protection a été un malheor et
une ruine pour le pays, Malheu-
reusementles faits sont Jà pour
lui donnerle démentile plus for-
mel. Le chef de l'opposition a
essayé de prouver sa thèse en pre-
nant Montréal comme exemple,
Eh bien, l'on trouve que le ton-

nage des vaisseaux arrivés dans le

port de Montréal, qui n'était que
de 1,161,509 en 1878, s'élevait à

2,076,718 en 1894, c'est-à-dire de

prés du double.
len est de méme des importa-

tions et des exportations, Com-

parons encoreles deux mêmes an-

nées l'une appartenant au régime
libéral et l'autre au régime conser-
teur En 1878 les importations

du port de Montréal étaïent de

$25,094,000, et les exportations

de $21,660,908 seulement, tandis

que sous les conservateurs, en
1893, les importations s'élevaient

à 53.796,000, et les exportations
4 $48,208,500,

Voilà qui prouve suffisam
ment que M. Laurier dit toute au-
tre chose que la vérité lorsqu'il
prétend que la protection inaugu-

rée par les conservateurs à fait le
malheur des villes. Au moins a-t.it
plus de chances d'être cru quand
il ajoute, avec tous ses organes,

quele tarif protecteur a appauvri
et ruiné les habitants de nos cam-
pagnes ? Les banques d'épargnes
où le cultivateur surtout et le pes

tit propriétaire placent leurs fonds
nous prouvent qu'ici encore, le
chef de l'opposition est dans Ver
reur.
En effet les dépôts du peuple

dans ces banques qui n'étaient que
de $84,847,430 en:878,s'élevaient

à 237,854 470 en 1894. On voit
On à remis en circulation la ru | qu'au lieu dedevenir plus pauvre

meur que l'honorable M, Hall al-l}e peuple s'est enrichi sous le tarif
lait être remplacé bientôt, comme protecteur.
trésorier provincial, pas un dépu-
té des Cantons de l'Est. LaMiner-
ve dit cependant que ces bruits
n'ontrien fondé ct qu'il n'y aura

aucune nomination de faite avant

le retour de l'honorable M Tail-
lon, qui doit partir ces jours-ci
pour Boston oùil va prendre quel-

ques semaines de vacances afin de

se remettre complètement de sa

dernière maladie et desfatigues de
Ja session,

de toutes les mesures importantes,

M. Savariaa mérité d'être placé
au rang des meilleurs lieutenants
de l'honorable M. Taillon et de
ses collègues.

———

L'œuvre du fou en 1894,

PERTRA El ASSUNANCES.

Pendant l'année 1894, le feu a
causé au Canada des pere pour
un ualeur de $5,233,200, couverles
par 83,358,550. En 1893, les per
tes a’élèvaientà 86,232,530 ot les us.
suraness à 83,955,730

Le tableau suivant indique le
montant des pertes et des assuran
tas pour chaque moi qe l'année
1894.

Pertes  Amurances

 

JOURNAL DE WATERLOO.

DISCOURS SUR LE BUDGET
PRONONCE PAR

A. F. Savaria, député de Shefford, à l'Assemblée Légis-
lative de Québee, mercredi le 2 janvier 1895,

———

Mosoixth L'OnaTEUR,

Je me permeurai d'offrir mes humbles félicitations à l'honorable
Premier Ministre et Trésorier de la Province, pour la matière claire et
lucide avec laquelle il nous à fait son exposé budgétaire. Depnis long
temps nous n'avons eu un exposé budgétaire sur le it suflisait de
jeter un coup d'œil pour comprendre et voir de suite la v situation
Unancière de la Province, Celui quel'honorable Trésorier nous àfait
l'autre jour nous donne tous les délails désirables et nous prouve que
l'état financier de la province s'est sensiblement
deux durnières années.

M. l'Orateur, j'ai éconté attentivement ia réplique de honorable
député de Québec-Est, «x-trésorier (M. Shehyn), et certainement l'effort
que l'honorable député à fait pour défendre la politique financière dn
gouvernement dont il élait le trésorier était certainement digne d'une
meilleure cause. L'honorable député (M. Shohyn) à vraiinent accompli
des tours deforce extraordinaires en fait de chitfres pour venir à bout
de prouver

ä

s« satisfaction quel'administration dont il était le trésorieravait administréles finances province avec éconoiies, ot qu’an
contraire le gouvernement t pas rempli ses promesses d'é
comies faites à l'électorat de

la

p aux élections de murs 1892,
M, l'Orateur, Ja questionest importante et mérite tonte l'attentionde cetle chambre et du pays ; pon part j'ai pris la peine de con-

sulter

les

comptes publies depuis janvier 1847 à décembre 1891, et ge
puis décembre 1891 à

ce

jour. J'ai voulu en avoir le cœur net et faire
porter la respunsabilité de ses actes à chacuue des administrations, et
voici le résultal, dans le tableau suivant, des dépenses faites par chacun
des guuvernements duns les differents départements. Ce tableau avs
dépenses coutrblables dela province, dont les chif suivants sont
officiels v1 puisés dans les comples publics des derieres années, vous
mettra au courant des dépense itrôlables de l'année 1881 ab 1893,
1891 eb 1894, 101 et estimés de [BOS-ISH6,

1894

  

  
   

  

  

   

 

  

  

   
 

     

 

 

 

    
  
 

Augmenla
SERVICE. tion,

 

Diminnti,
 

eisl 8° cle
LIE]
17,751 87
98506 62
17,146 24
20250 72

$ clsj 8 cs] 8
[281,078 74 |199,709 84

Gouveruement 269,660 07 [251,908 20
Administration de la Just.|679,006
Lustruction Publique, vte.402,106 3
Agriculture «t Immnigrat..|122,478

Ligislntion.........
 

    

        

   

Culonisation {128,150 00 42,050 OU
Travaux Publics : |

Ordinaires, 139,612 43 35,084 Vi
 

 

  
Extraordinair

Institutionde iticnfaisan
Services sfivers.…

[784,066 86|
316,872 66
A058 41

441,273 #8

  

dH80 34
 

‘unélioré dans ces|

 

   |
"mies que le gouvernement
moins, et par conséquent

   cinel, nous aurion 000,000 de dette de

 

leur administration, el je ne vois pas pourguos
sion, ce qui n’est certainement pas montré du ©
lu confiance daus sa propre administration, en voulant Faire porter Ja

  

  

(responsabilité de cette administration à ses prédécesseurs, (Gonverie-| blu of ws on snments Ross et Taillon) ; je prendrai douce les propres chiffres el les pro Jurtele d'une vig
lorsqu'il était tréso- [aniot vot via,

les lionorables membres de cette là un

pres paroles de l'honorable député de Québec-Est,
rier dela province, el je réfère

! chambre àl'état No. 4 allaché au discours de l'honorable trésorier d'a-
|lors, «discours sue le budget du 12 avril 1887,
1le passif de Ja province était de 822,143,447
tonte fes obligalions de la pro
ge sur $37U,000, déficit prévi an 34 fnin 1887,
plètermwen Ja bélisse du Parlement et le

‘si on n'a done rien oublié, j
à la province sa positionflna
sible,

  

    

 

Ce passif st compose de
1887. Ou char-    

  

   

   

5 ain

   

  

 

   nous maintenant le Îres quel'honorable député de Québ e-
+ du nous donner dans sa critique sur l'exposé budgétaire de

Mini IL nous dit que le 30juin [893 la dette
8 21,384,(H0 60

hewting de for

1   
    La dette Hotlante, les subventions des

comprises el autres obligations, |, ..

 

12,356,000 00

 

   

 

        

   

  

    
  

 

mais honorable député a vublié un iteimportant, est le
181,444, 206.00 le 30 juin 1801 (page 25,élat Ju du budget),co qu
que nos prétentions étaient vraies, puisque nous portons le positd
roviticeà plus de $33,000,U00.00, et par los propres prétentions de

norable député, vous constaterez un passif de :
une angie
bles MM. de
pousabiliv
que l'an
depuis le H janv

Empront de 1888.
Dépôts des chemins

   

 

   

    

  

ANZ 87
540 00
000 v0

LATTE|REVO 8 9,921,345 47
Payé depuis :

Subside des chemins de fe
WMéclamätion des Jésuites.

ront requis depuis le discours
de l'honorable M. Shehyu du
12 avril 1887, pour fui com
plétement le Palais de Jus.
lice deQuébe sûtisses
du Parlement

3,788,928 Hi
400,000 00  

 

   

  

47,000 0

 

 

 

   

 

  

 

  

     

  
   

 

    

   

Législation...
Gouvernement
Administration de |
Instruction Publique,
Agriculture et migra
Colonisation

77 [281,078 74
4 [26,660 07
61 [679.605
00[$v2,106 3

786 36|122,474 #9.
79,077 C5 [123,150 00

iv

1

41,507 47

   

  
   

  

   Institution de Bienfaisan 316,872 Gi
Serviced divers. oo. 4,603 93 [190,058 41
 
  

2727,553 TU[1609,081 98) 420,957 04
1516 81

931,90 28

 

 

 

8 claf77
81,078 74 89303 84
69,660 07| 14.082 51

649,006 181112,366 18
402,100 34) [2316 34

245,628 81 11
4,006 86 36)

     

  

  

Légialetion …
Gouvernement Civil
Administration de la Jus
Instruction Publique, ele,
Agriculture, Immigration]

et Colouisalion
‘Fravaux Publics, v
Institutions de Bienfaisau.
Services divers. .......

  

 

34, 00,00
90720
      

   

 

10,205 49

   2427157 9((36GN,A0N 1125
  

10,905 44

     1240510 34
 

M. l'Ocaleur, nous conslatons, par ces chillres que de gouverne
ment actuel à rempli, datts la mesure du possible. los promesses d'e
cononues faites à l'électorat

Nous coustatons que le vuverneWent actuel à réduit les dépenses
contrûlables de 1893, s de 1891, 4 8 560,160.49

1894, = 1891, de HE
estiniés de 1895 (896, IBY, de

de dis donc, monsieur, que vous devons
à l'honorable député de Québuc-Est (M. Shelyns. que véduetions
sont lrès importantes et méritent d'être appréciées et qu'elles le seront
saus donle parla provinev en général.

Monsieur, je we suis permis de comparerles dépenses de 1890, 1891
1802, 184), 1894, 1893.96, vxcopte les sulwides des chemins de fer, wt
nous constatons que, malgré l'augmentation de l'intérêt de la delte ce
là province, causée parles nombreuses vhligations\contractées par l'au-
cien régime et [aissées à soldurpar le gouvernement actuel, ces dépeu-
ses soul comme soil :
Dépenses totales, exvepté subsid

pour 1890. sante
1892-93 parle gouvernement uctue

     

   

 

 

  

de chemins de ler
8 1,069,489 GR

4,402,105 21

$477.085 47

. 4 5,195,049 43
4402,106 21

Toesn

236,768 62
3,492,106 21

  
 

 

  Pour l'anuée flnissam le 39 juin 1801.
IBIIMvee .

 

Réduction …
   

  
  1892 au 30 juin

1892-93.

 

 

 

 

 

Réduction…enes

+

aun. 744,602 41

(sou 1891 1892

Dépenses, vxcepté subsides ;
e chemius de fer 184,009,489 64

|

5,195,049 43

|

5,236,768 62
Dépenses 1894 4,550,500 70

|

4,550,540 30

|

$330,540 70

Réduction... …….… $8 AIRES UB |044,508 73 |686.227 92

  

 

Uépenses lotales, esveplé]
subsides de chemins de
fer...

Estimé 89
  708 234,969,489 G3 à,

ARRHU 97
5,145,039 43

220,110 97 $2110 97  
    

R,209 35

49516 sr

els] 8 ots,

wen déplaise

  
   

 

SERVICE, | 1893-94 [LUTE] Diminut FugueA i on. inut.

|

lation. Ce d ; ue annuel de laprovise cits du régums Mercier, ef payer8 cls] 8 cl 3 cls) 8 els. Loutes let rail trop long d'épumérer enre
eur, nous sommes à la quatrième

sionde pi ment,et ce n'est qu'aujourd'hui que l'un essaie de défendre
l'administration de l'ancien gouvernement ; la nugjorilé de ceux qui
l'ont supporté l'ont répudié aux élections de 1892; crviton que la pe
pulation de la province à oublié ces ustravaginees, CL que l'on peut
maintenant méme es tromper en criant bien haut que Le gouvernement
actuel ne vemplit pas ses promesses ?

de w'ai qu'un autre point à Lraîter, M. l’'Ora termine
le dernier emprunt, L'honorable député qui m'a & (l'honorable
M. Shehyn), pour prouver que l'emprunt était mi vais, dit qu'il fau-
drait, pour poursair êus miotitant de 81,226,000, que aous umrons à payer
esplus des + millions dans G0ans, 1e somme de #0 par annee ea-
pitalisé chaque annéepourréduire celte somme daus GO ans, mi
tl, vous ne sauvez quo 84,250 d'intérêt par anné surautantque l'on pay
mainteuant Eh! bien mousienr, encore nuefois, je me permellra

   

     
 

  

  

  

 

4.

 

  le

 

Augmen prendre les propresch tes de l'honvrable député pour prouver à cetteSERVICE. 1495-06 Hy iminu- jon, |hanbre quela différence que VOUS ANrons en sus est plus que snifisun-* bu " Vatioi le pour former ce funds d'amortissement, {a montant de l'empront

 

que nous avons à payer est de 84,106,000, si nous eassions émis des
bons à 4 pourcent ; les bons dela Provines an mois de mai dernier
ont étô vendus à 94 net,

Mais, monsieur, je veux être plus Bénéreux—supposuns que uns
cussiuns cu 984 pour nos bons jee qui est 44 de plus que le printemps
dertierjet [pour cent de commission, il aurait done fallu 84,200,000
pour éteiudre nutre dette du (5 juillet 189 nelle sume,
! À pour cent, Fait,
d'intérêt par année

   

 108,000
50,909

  

   

Nous payonssarFemprint

 

Nous éparguons doug...
anunellement ce qui , P
le fonds à rlissement exigé pour faire disparaître le sorpius dûdis
60ans, tel que préteudupar l'honorable député M. Shehyn.

t merésume, M, l'Orateur, « ciunt les honor
de cetle chambre, de l'attention qu'ils m'ont portée, aly!
sujet que je viens de trait its qui wen est pas moins importout
pour tout vela. Je crois avoir réu pronver, à la sa jun le
ceux qui ne sont pas préjugé parl'esprit de parti, quele gouvernem
actuel avait rempli son programme d'économies ; el j'espère qu'il «
tinnera sa politique économique, et qu'avant longtemps il po
hsparalire au moius en partie, les Laxes imposées pour faire face
bligations contractées par vos prédécesseurs, rétablir l'équilibre

budjet rétablir là contiance dans votre crédit, enfin, faire
Province de Quêbee sa place au premier parmi les provin-

ces du Canada,

8,001
t pour former  

    

 
  

 

     
    

 

  
   

  
  

 

   

 

Le Défendeur, parauu avocat,
M. Simard, à produit divers
Inoyens du défense et spéciale-
ment une exception à la forme

COUR DE CIRCUIT

20,000 d'intérêt de moins à payer par annee,

|

Nogent su
Maintenant, l'ancien trésorier (M. Shehyn) prétend gne nons sommes pate aval à
responsables en grande partie de l'augmentation de la delte pendant

|

mont, yu
il vient à celte conclu-|

ede sa part et deo

Ce tablean démontre que|¢

r com-|tre

laut dans le temps montre [entière © ntre M,sous Wujour aussi sombre que pos-Jet M VGeruolt Laein,

   

 

   

  

et
§ J8N0,000 00 [aucun cas ins

de g

us seid pleine d

. |SARL, rentondra l'expreenion vu

 

   

Lv terme de cette cour à eu
lieu à Waterloo,samedi et lundi
derniers, sous le présidence de
l'hon. Juge Lynch.

ily eut peu du causes de son-
mises, les témoins de la campa-
(gne n’ayant pu se rendre.

Quelques causes ont été pri-
seu en délibéré.
Re Clément ve McLoau et op

posants, les motions du Dumau-
deur, demandant à ce que les
opposauts produisistent leurs
Erhibite ont été rejetées vi que
duns une cause, l’opposant n'al-
lègue aucun exhibit et que dans
l'autre les exhibits, quoique
nou produits avec l'opposition
l'ont été en temps utile, avant
contestation liée.
Re Daigneau vs. Wullace et al,

l’action en garantie a été dé-
boutée avec dépens, vû que les
faits supportant ls défense out
été admis par le Défendeur, pris
sous serment.

Re L'Arsociation fromagère
de Roxton Falls et St Valérien,
ve Euclide Dépot—Cette cause
est des plus importantes pour
les cultivateurs, voici leu faits :
Le 16 murs dernier, plusieurs

s'associèrent dans but d'a-

A cause de la tempête du 28,|F,

 
; : $390,300 8269,000Nous avons dit que lors de son 598/80U 226,350 Héduction. …….Je 747,374 71

|

972.938 36] 1014657 6élection M, Faure, avait rassuré 352,000 183.000 EB 1 pitt latous que toutes les déis é i! 7 sg En consultaut çes chiffres nous constatons gue toutes les penses , >ses partisans en déclarant qu'il Tn Jew de lu province de 1888, exceplé les sudvides dos chemius de fer, qui |Patrens de la fromegerie Dépotétait catholique. 1! parait main- 526.200 348200

|

soul imputables aucapital, se aout voldées par une réduction enfaveur s letenant que le nouveau président 294,400 210,700

|

de (893 eur 1890 de 84 7083.47, et yur [891 de 8362, 943.22, et suv 1992

|

cheter cet établissement.
cat obligé de remonter jusqu'au ern 23000 depa intenaut l'exercice de 1894 qui vient de finir, avec
i M i 9 Omparous iDaimtenaint l'exercice 4 it r, avecjour de son baptême pour avoir! a ent l'ancien Mégime, el nous avons la réduction suivante : 1894 sur 1890,des preuves de son catholicisme.

|

novembre... S25,405

|

Sidduo |OVISS4ROB 189$ aux LOUL, AUMOUE.7S ; 1844 avec 1892, 4080,227.
l'est heureux que la marque du! Dagembre.... 34.600 226105 Prenons maintenant lns estimés de 1895-96, Quantà l'exercice on
chrétien, imprimée par le sacre- ! —_ |cours, M. l'Orateur,je n'ai pus eu le temps d'enfaire les calculs, ntais je

apré par “ 43,358,550 puis assurer à cette chambre qu'ils sont comte ceux que je viens dument du baptème soit ineffaçable, [a onuer en faveur de Fadminisivation actuelle, el les résultats suivantseeparce que M. Faure aurait pu se]'
voir incapable de prouver son
catholicisme,

 

A

   

 

Jen effets da ln Suisepareille de Hood, le
mollleur purifoateur du sang.

|
La Salse- Durant la dernière session du

Parlement de Québec, il a été vo-
té pour :

ares s

ralle je Hood fait disparaître Le fai-
ey
MOed'u Pills sont les tmoilloures

pilules après diner, aideut ls digeation
Bnérisaont le mal de thie. 26 cie, la boite

   

sont Ja comparaison des estiu HN '
dépenses de 1840 1 redurtion, $747,438.71 ; [843.96 e1 1891, $972,038.46,
et 1895-80, «1 1892 $1,014,657.65 «a favenr dw deruier; ainsi, M, I'Ora-
leur, les exposés des depenses des différentes anes prouvent  au-deld
de tout doute quele gouvernement actuel à rempli son programme d'é-
economies daus la musure du possible, Tenaut compte des nombreuses
obligations contractées parleurs prédécesseurs, tenant vomple des nom.
breuses promesses verbales faites purles auciens winistres,je dis yu'il

des dépenses de 1895-96 et les

 

  

  

 Stalt très difficile, môue presqu'isupossible de fuive mieux dans les
girconsiances ; et si l'ancleu gouvernement eût fait les mêmes écoug-

vette fin, ile formèrent une so-
ciété en vertu de l’article 5477
et suiv. du stalut refondus de
cette Proviuce et acquireut la
dite fromagerie, avec une clau-
we spéciale. dans l'acte d'achat
par laquelle le défendeur Dépot
s'engagen sous les peiuen de
droit, à ne pas faire de fromuge
dune les liwiles de trois milles.
Or, d'après l'action, Dépot au-
rait manqué à son engagement,
en fabricant du fromage au nom
do eonfrère assez près de l'6-
tublissement de la Société Da- 

slléguant que la demanderesse
ne pouvait pas s'incorporer sous
BOW Nom actuel vii qu'il n'exis-
tait pas de paroisse de Roxton
alle.
M. Thibault.avovat de la soci-

élé, répondit que le Statut in-
corporaut ces sociétés, n’exi-
geait pusles mêmes rigueurs que
pour certaines corporations;que
le but de ln loi était de favori-
ser les cultivateurs, en n'exi-
geunt pus d'eux tousles troubles
et les dépenses d'une incorpo
ration légale ordinaire et que
le Demanderesse avait droit de
prendre le nom qu’elle voulait
pourvu qu'elle fut reconnue
par le gouvernement.
M. lo Juge Lynch adoptun:

ces vues rendit un jugement
élaboré, en renvoyant l'excep-
tiou à lu forme de’ Dépot, avec
frais.
Ce jugement sera bien reçu

des mombres associations fro
magères ; ainsi nos tribunaux
leur viennent en aide, au lieu
de tes détraire

LETTRE DE FRANCE
Paris16.Janvier (395

Monsieur le directeur

Le calme relatif dont nousjouis 1
sions n'aura pas élé de longue du.
ses. La crise ministérielle vient
se compliquer d'une crise présiden-
Velle, Avant de porter un juge
menl sur la décision de M. l'éricr
il faut étudier les raisons qui ont
ament sa démission de Président
de la République

Depuis son élévalion à la pra-
mière magistralure, M, Casimir
Périer fut Lrès allagué par une cer
lainé presse socialisle et radicale
qui lui reprocha ées atlaches con-
s>rvaicices et 84 fortune qui le Ja’
saientle défenseur,l’allié des capi- msuderesse.
talistes, des grandes compagnies de
mines, de chemins de fer, etc,
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sed dé.

pufis à M Bacto.
cal, #4 dont on avait fal

sliva contre M. Casi-

  

  

   

9 «Hood’s Guerit
Apequi Toutes les Autres ont Fill,

Maladiedes Rognons — Pendaa

Une Bunte Parfalte,

 

Depuis, M. Grraait BR chars) pu
Sugino tn
= inouie qui
condamnation

    

   

 

  

 

  ult Ri
hay de
» rome!

Pople Clectmrme pura lng
amir Pésier,

La den
du de wcise en liberte du vauvel élu
fat teponssée, Let
République eu col une
-tsfaction,
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Tanai contdand
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Charles J. O'Brien
Toronto, Ont.

 

MULES
v leurs pet falls pour

asWrer lu (rausazson des pur»
£0.15, :

Vonti be fait hans <4 Bo lie vt,
dune gravite ere posi leap one
peut «que comp)

  

   

   

   

 

  

  

   wrmnd soulagemient, Depuis j'en nl pri voleautres boutellles et me crols complétement aude,
M ne pro que, Je prende plaisir À recommander

quot ame | 's 8 "on qui van iire Mood's Sarsaparilla0 des elavn nts. ( | à sucans persos
seront-ils à l'uvuustage, du
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dragclits frequents quis causent ou 2 Polo, 1a Kila, Ta. 4 h
quills creent fant dosirer un gou PROVINCESpLats,
verneieul gui ait une véelle auto PROVINCE DEQ oo]
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supposer le

 

  

  

  

    

rité—mais milheureusen ent luc CONTEDEMHSSISQUOI.cord est loin de se faire entre les COUR DE CIRCUIT,Parts modèrés qui, unis, aursient Pour le comté do Mixsisquei ycependant lu majorité, No, 62Le Congrès se 16unit a Versaillus| labels Miller, de la paroisse «le Kt Gor.demain jeudi, à 3 heures. Je vons ude Clarcucaville, duulo contd dgécrirai aussitôl et Lôlre reve Viiniuaon,reuselo fen Grunge MeeYrez-vous wa lellre assez à temps Hour, cntiviton a én low.pourl’inserer avec la présente, va. <tuausdronte,
Luis: DELESTRAINT.

|

A. C, Hrlor, cidevant de ln Parise dy
Crsrenceville, daus le comté de Mis.
aisquoi, mais maintonsit alent decelte province ot de fisux juconnug,

année 1 Défudeur :Ping lo cours de l'année l'éspesce come ! rssacré à anvoucer le LINIMENT Dé MI

|

Ordre est donné su Défendeur de con.j- |paraîcre hand lea deux mois.
Leur] Bedford, 8 Juuvior 1895,
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Crenez Avis

   voguedn gerqui partent Pap
 @xpérients por ln méritu «lo ce Joux cou

pansto meilleur qu'il y ui pour Jo seu FANTINBAU. ec
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J. 1. CLÉNENT
EY

Grande Ouverture de

Marchandises

d'Automne

et d’Hiver
Ayant acheté directement des manufactures,

Je suis en état de vous vendre à

120- POUR CENT -20
A MEILLEUR MARCHE QUE N'IMPORTE QUI.

Nous manufacturons nos hardes nousemémes, autre raison
qui nous met en état de vendre à meilleur marché

sers

La liste suivante vous donnera une
idee de nos prix ;

POUR $4.50
l'ouvrage de commande,

POUR $5.00
POUR $6.00
POUR $8.00
tailleurs de première classe.

PARDESSUS:
Un bon pardessus pour $3.50

Pardessus en Tweed toutlaine, et bonne doublure en tweed

POUR 85.00

PELLETERIES ! PELLETERIES !
Le plus grand et le plus bel assortiment qui se soit ia:

mais vu dans Waterloo. Je manufacture moi-mêmeetJe puis
vous vendre au même prix que chez les marchands de gros.

Un ban habillement en ‘weed Canadien,
lout laine, fail sur le méme principe que

Un bou habillement en Tweed Ecossais.

Un bonhabillement en ‘weed Ecossaix,mug
en laine roturse.

Un bon habillement en drap Vénitiemare
une bonne doublure en satin et fait par des

 

Mes capots en chat sauvage sont renommés partout pour
eur qualité et la manière donc ils. sont faits.

JE FAIS UNE SPECIALITE DES 3JANTEAUX DE DAMES

Mes casques et collets sont à 20 pour cent meilleur mar
ché qu'ailleurs,

Venez me voir avant d'achet r ailleurs et vous serez con-
vaincu,

PORTE VOISINE DE L'HOTEL BEAULNE

J. F. CLEMENT.
WATERLOO:

 
 

 

  



 
   

  
pCatmantde Mur WixsLow «

Foy pardes millions de tmères
ar lis dentition de leurs onfants. Si la

puit vonn êles déraugés eitiréwde votre
sonsmoil put Jen vriv d'un enfant qui son
fro. à cause de va dentition, envoys
soité chercher une honteills de “sirop
Calmant de Mme Winslow” pour lu dune
tition des enfunts. [1 soulagera à 1

tant le pare eit

  

          
- rarrhiée, rôgle le

ee les intostinn, guérit lea coli-
ques rentenses wluneit Tex gencives atro y

  

  
   

¢] l'in ination, et doone du ton

ca le sçrième. a
: Winslow pone

 mn puis es est
2 + l'une » sages-femmes

revesJos plus capables fes
Undies Prix, ving-vinq cents In boute
Vendupar les droguistes dans vont |
monde. Ayez soin de domandez In “su
rar Cidmnat de Mme Hinsiore.” Lan)
——

    

lation Libérale- Conservatrics
Aas des Cantons de l'Est
 

Lacingnième réunion annu-
elle de vetto Association aura
lien à l'Hôtel de Villo, à Sher-
brooke, le mardi, à février 1895,
Une assemblée pour les affni-

res de routine sv tiendra 4 11
A Met 4 280 de I'aprés-idi
aura lien une ussembléo publi-
que à laquelle plusieurs ora
tours du renoin seront présents
ot à Iuquelle le public on géné-
ral est cordialement invité,

JL R. Fraser,
E. P, OLIVIER.

Secrétaires.
Sherbrooke, 15 Janvier 1895.

 

—.—

A TRAVERS LA VILLE
—La Compagnie d'Ausuran -

ceaur lu vie, la Su#, du Canada
emploie su nouvalle police
avec coupou de dotation, pour.
presque toutes les fornies d'es-
swaice sur la vie avec dota-
tion.
Demandez les taux à G. L

Ridout, géraut de district,
Sherbrooke, P. Q.

 

—-Dinanche ua remarquable
Mandement de Mgr Morean u
été lu au prône, annonçant
pour le 28 avril prochain l'on
verture du premier coucile du
la province ecclésiastique de
Montréal.

-Nous mettons nos lecteurs en
garde contru cette nouvellu nx-
soviulion des *, Patrons de l'in-
dustrie ” qu'on cherche à ota
blir dans cette partie de la pro-
viuce de Québec. Nous avons
nos cercles agricoles qui wuili-
seul atiplement, pour le pré-
sent, aux habitauts de nos cam
pugnes.

-—Nous offrons nos remerci-
ments aux quelques abonnés qui
sut répondu À noire appel el
nous ont fail Lenir ce qu'ils
uous devaient ; nous profitous
de l'occasion pour averlir les
autres que nous avons hâte de
“les remercier, eux aussi.

—Ontrouvera, à la librairie
du JOURNAL, un immense as-
sortiment de tapisseries of bor-
dures. Venez les voir et de-
maudez les prix avaut d'uche-
ter ail'eurs.

—A la session régulière du
conseil de ville, tenue miercre-
didu la semaine dernière, los
conseillers nouvellement Glne
furent assermentés et prirent
leurs sièges, après quoi, sur
motion de l'ox-maire E. N.
Shaw, seconds parle conseiller
Parmelee, M. Louis Bouchard
fut élu maire et M, W. F. Sho
res maire-suppléaut pour l'au-

|

D- !
nés couraule,
Un procéda ensuite à l'orga-

hisation des divers comités qui
se lOmposeni comme suit : rnes
st trottoirm—Nhores, Lefebvre,
Hubert et Moynan; fou, lumiè-
re,police et égouts—le maire
Bouchard et ‘les cons-illersShores, Hubert et Shaw ; mar-
thé—le wire Bouchard et les
souseillers Poirier et Moynan ;
tecoura—Le maire Bouchard et
les couseillers Stone at Hubert ;
paru—les couseillers Shaw el
oirier ; finances-le maire

Bouchard et les conseillers
lefebvre et Parmelee. Henr
À Allena été nommé auditeur- Lajoie, inspecteur de voirie ;

- Wilson, gardien d'enclos, etA Porras, B Wells et N.O.
ock well, oetimateurs.

—Les membres du Cercle
atholique sont priés de se ren
re à leursalle, mercredi soir, Ü
février, pour l'assemblée régu-
lière du mois.

À cause de certains faits àLotre délriment qui se sont pas-tés il ÿ a quelques jours, nousdonnons avis à tous ceux quecelu peat concerner qu’aucun
{Bent n’est autorisé à percevoir
es argenls dia an JourNal,soit pour impressions. soit pour
Donveaux abounementson pourAtrérages.

C

“Au nombre de
banquet do ln C,
valent amen
SUrtous dû,
Uommer
Cowansville,

, —Le fils de M.J. H. Lefeb-sc ui était au séminaire dewefapiuth, esi revenu dausMeilyn quelques joursPour cuuse de notadiy. !

ceux que le
M. B. À. «-

és à Waterloo nous
lu eemaine dernière

Jos. Cartier, de

 

"| belle somme

  

     

Le résu bazar à élé
très satisfaisant si Poa consids-
re les temps difliciles que nous
travorsous Los recolies tota.
les ont été de $710.

L'élection de popularité
entre le Rvd, M. Darche et M,
Wm Blanchard a rapporté la

de £390. Notre
correspondant de l'autre jour,
“ Caritus”, doit être satisfait,
Puisque c'est M. l'abbé Darche
qui a remporté la palme. Colu
n'empêche pas que la lutte
qu’à vuillumaent uceeptée et
soulenue notre jeune ami M.
Blanchard est digne de louan-
ges. Cu joune commis, qui ne
Fait quo commencer sa carrière,
& pu eupendant recueillir plas
de cent dollars Juus Waterloo
seulement, cu qui prouve qu'il
Re manque pas «le popularité.
À l'unet à l'autre candidat il
a Ble présenté une canne à
pounineau d'or.

—La requête nu gouverneur
ponéral en conseil concernant
es écoles du Manitoby, que
Woe avons publics la semaine
dernière, sera luo dimanche
prochuin, an prône, après quoi
fous les paroissiens seront iuvi-
tés à la signer.
Nous pouvous njouler que

celle requête u déjà été siguée
Dar presque tous lus catholi-
quee de la province de Québue,

 

  
  

voulul etn ore
Quand elle desint plus grande, elle dita ;

Vous sex enfants cut juin du Contre,

—M. Ephrem Bouchard, au-
trefois de Waterloo, quia sceep
té lu situation d'agent Voyageur
pour une maison commerciale
importants de Toronto,était ici
ces jours derniers à prendre des
commandes pour cette maison.

—Nour avons eu, samedi et
dimanche, une tempête de nei-
ge digne de nos bous hivers. La
chute de neige n'u pus été très
considérable, muis le veut l'u ui
bien accumulés qu'à corlains
endroits + n ussure qu'il y en
avail desept a hit pieds de
hauleur. Lus routes ont par-
tout élé bloquées dimanche ot
lundi.

    noyé pour
système épuisé.” 1] oxvolle pour Ipopsie, lo wl do fue v1 lo roznons. Prix
Tes. Vendu eur toux fon pharmae en
set ree lmahunds générans,

 

—Mier oir notre conciloyen
L. Chas Thibault, u donné une

conversazione on prés nee d'un
nombreux cercle de messionrs
et do dames de langue anglaise,
à lu «ésidonce de M. ©. W.Mills.

—Mume Che Thibault est par-
tie, hier matin, pour uue pro-
menude de quelques jours à
Ottawa et à Montréal,

—La cour de cireult pour lu
comté de Sheffurd s'est ouver-
te samedi, à Waterloo, sons lu
présidence de honorable juge
yuch, Vula tempête, il ne

s'y est fait que pou de lesogne.
Lundi elle été ujournéo au 8
et au 20 de février.
SHILOH'S CUREest vondu wir garits

je, 1 guirit lu coumompion an premIn
degré, Canto in. leur :emêde pouran
(ofl0N Senlutural no cent lu dose: 25 ver

bu Bouseille, u par tons les
murchan-)s générant,

—M, et MmeJ. A. Duches-
neau, de Knowlton, sont en cet
te ville ; ils sont veuus condur-
re leur fille ainée au couvent

 

 

M. Lemoine. père de Mine J.
gé, esten visile chez le

docteur.

 

—Un casque noir en fourru-
re est disparu cle lu salio du lm-
zur, vendredi soir. Culdi qui
l’a pris est prié de le remettre à
ce bureau pour éviter lout dé-
sagrément,

EPILEPSIE
Attaque de Nevis, Débillté Nerveuse,

Un livre donnant leacauses ay,téaultals de ces maladies,

et

Ie muyen de
lea guerirsera envoyégratis sus demande.
SCHnson96rue detalauerdonetel

        
       
          
 
——_

HOSDE PARTOUT£0
Roxton-Falls

—Vendredi denier,le 23, Adélard
Ponton, journalier, a été arrêté pour
vol de divers articles au Bureau de
Poste, sur plainte de M. John Wood,
Maître de Poste. Les effets ayant
été trouvés en sa pussession, il fut
immédiatement conduit devant les Jw
ges de paix À. Rocque et H. Porrier.
La été condamné à subir son procès
AUX prochaines assises criminelles à
Sweetshurg, Notre huissier, M, Dru-
nelle,l'a imruédiatement conduit à ce
dernier endroit. On prétend qu'il a
des complices.

 

—Onsigne en ce moment une te-
quête devantêtre présenté aux autori-
tés d'Ouawa, pour demanderà ce que
justice soit rendue aux Catholiques
du Manitoba. Espérons que tous nos
concitoyens se feront un devoir d'y
apposer leursignature, Ce que les
Catholiques de Manitoba demandent
ce que tous les Catnoliques de la Con-
fédération réclament, C'est le re
dressement de l'injustice, c'est la ré-
paration des torts commis, c'est la
protection pour une minorité oppri
mée par uñie majorité brutale, n'obéis-
sant qu'à l'inspiration du préjugé et
dufanatisme.

—H est question d'une grande con-
férence agricole devant avoir lieu
dansle cours de février. ;

Notre cercie agricole compte déjà cent dix membres.

    

 

Centicouk ;
—Une affaire bien curieuse est arri-

vée, hindi soir, au œagasin de M. W.
C. Webster, maire de cette ville. Les
employés ont laissé le magasin en
parfait état vers neuf heures. Le len-
demain matin, en arrivant, M. Webs-
ler ne fut pas peu surpris de voir de
la vaisselle brisée sur le Planche: et
aussi beaucoupde fumée. Etant des-
cendu dansla cave, il vit le plafond
eu charbon et les barils d'huile renver
ss, Oncroit à une explosion de
quelque sorte, mais personne ne peut
en expliquer la cause. Llinspecieur
des assurances est venu ela accordé
8700 de dommages à M, Wubster.

Sherbrooke
M. le grand-vicaire Chalifoux à te-

cu lundi, le 21 courant, une lettre de
Mgr LaRoequelui apprenant que Sa
Graudeu. est débarquee au Hâvre le
B courant, après ane heureuse traver-
ste. Lasanté de Sa Grandeur est
bonne.

L'état de M, le Juge Rivux conti
nue à s'empirer. Ses vnédechis ont
absolument perda tout espoir de le ra-
wener à ta santé

—M, |. C. Bélanger, avocat, à été
élu maire d: notre volle.

si-Jean

——Lundi de la semaine dernière
magasin de M. C. Bessette, manchon-
nier, à clé dévasté par un inceldie et surtout Jar l‘eas qu'un a lancée pour
tasltriser Jes flammes. Le stock, eva-
tué 4 $6,000, ne vaut presque plus
rien.

—Samedi dernier, unecollision en-
tre deux convois du Vermont Central,
à et lieu sur Je pont qui relie St-Jean
à Iberville. Il n'y a pas eu de pertes
de vie, mais les dégât vnt été considé-
tables,

Magog
—Le plan du cadastre avec livre

de renvoi dela ville et du canton de
Magog sont terminés el déposés chez
le secrétaire, M. L. A. Audel, où ils
peuvent être examinés par lesintéresés
et le public eu général.

La ville de Magog a maintenant un
journal qui se publie dans ves limites,
le Mayoy  Enterprese, Messieurs
ShurtlefF & Wilcox en sunt les proprié
taires.

Know
—la question de la construction

d'un aqueduc,dans notre village, est
toujours l'objet de beaucoup de dis-
cussion. On comprend assez bien
quel'eau pure est absolument nécos-
sire pour le bon état sanitaire de
wimporte quelle agzlomération de po
Pululion, mais on craint de se taxer
ponr doter notre localité d'une amélio
ration aussi désirable, et plusieurs con
tnbuables voudraient laisses toute inj.
tiativedans ce sens à l'entreprise privé
1,8. Le réglement du conscil ac

cordant $16,000 pour un aqueduc a
eté approuvé hier,

———__

NOUVELLESETFAITS DIVERS

 

  —Toul espoir au suj
rete du vapeur Glue a êlé
abandonné à la suite de la décou-
verte du débris provenant de ze
vaisseau près de Soulk Maeveu,
Les 26 homes qui étaent à bord
Quand ce navire à quitté Milwau-
keu lundi matin ont probablement
péri.

Le * Chicora ” élait un navire du
S0U tonneaux ayant coûté 8165000:
su cargaison était Gvalué à $20,000
U est possible cependant que l’ejni-
bage se voit réfugié sur an cnamp
de glace.

 

to

te
—Un mande dn can ton d'Argo-

vie en Suisse, qu'une joune payan- |;
ne alleute de folie religieuse, à buë
34 Mère, UN veuve, avec laquelle
elle demeurait dans une lope
pres duvillage de Bemingen,
Les voisins ont trouvé le cada.

vre de la veuve dans son dit. Elle
aviit le crâne fracassé ; une Brosse
pierre do Lronvait yur sa poitrins ;
de ta bouche sortait le com d'un
Muuchoiwr de poche qui avail we
enfoncé jusque dans là gorge ; les
(neds ob ses bras étaient solidement
dltacties au Lit au moyen do fortes
cordes ; sous lelit ve trouvait la
hache dont lu malheureuse file
s'est servi pour assommier sa (mère,
Ou à conduit la folle à l'asile des

alœues, où depuis lontenips est mn
tertièe si «eur,

Cu 
ot
Tau

‘que temps. Un enfant Agé
ire ans en jouanl avec des ally.
wmetles avait mis 4 fou & an mate.
las. Le père, qui soil dit en passant,
vsk un les  citoyeus margnant
de Vembioil, vst entré dans
nuevolère eftroyable eta essaye”
pour pattie l'enfant, de lui mettre
les mains dans le feu du poéle.Voy. [i
ant qu'a) ne pouvait réussir, l'en-|ge
faut se debatlant avec fureur, 1] (4
mil le feu à plusieurs paquets d'al
lumeues el tint les mains de l'en-
fant au dessus du feu jusqu'à ce
que celnici perdeit connaissance,
le pire cruel a recomm :ncô l'opé-
rstion forque U'nfaul 4 repris ses
sens, Lorque sa méreacconrut aux
erss pousses pur l'enfant elle por
dit connaissance.

Ouest parveuu à arrauher lens
fant des marns de ce père dénatn.
ré. La pauvre pelile victime de
celle brutalité sans exemple a la
chair des mais briléo jusqu'aux
0s. On est à faire des démarches
pourfair+ arrêter ce père dénatu-
rè.

de qua
  
  

  

J. li. ETHIER
ARTISTEPHOTOGRAPH

Bupluvé depuis hindt ann & Inmaison
Arles & Cu, Montréal,

(Sueetsseur de Q. Hun dull,)

Est prêt à exécuter toutes commande
pour eraysax, porraits à l’eucre de chine
el couleur à l'au, ot agrandissement de
touto sorte de portraits,
Toute commande sers exécutée tomle ;

plus court délai, me

 
Satisfaction garantie. Waterloo, 8 novembre 1892-—J4 |
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PRIX DES GRAINS CHEZ NOS MATE:
CHANDS Lu

2 bw 043 a 148

EST
ET SON ASSORTIMENT

     
    

   

  

  

Avoinepur
 

Blé, pur 60 1 ds Lib
Bl "line 707618 vous avez besom d'un bol habilOro, par 4 w 7%
Sutrasin, june an noir. 75(8i vous avez besoin d'un beau ardGraîne do Mit... 2,75
Son, $1,50 lu tonne
Gir, $23.00 ©
Monléo, $23.00
Reconpegos,
Farivedeblé d'Inde, #24,00 “
Fasino de Burrætin par 100 lbs,

Si vous aver besoin d'un beat cas

8i vous avez besoin d'un beauset

 

Ri vous ase besoin dn bean nian

Si vons avez besoin d'une belle pui

 

—————

Le mang pur est absoluuiont nécessa ro
afin de joule d'une santé parfaite Lg
Salsepareille do Hou | puritie lo rang et
donne uo Ja vigour wi wystdinie,

Le DELINEATO y pour Mars cat
e plew geaud auvinèro du'printonpe, et 11
prometd'être Je plus beau que cetie ro-
vue Jopaluir ail encore publié. Tous
lee départomerts sont extraordlunire"
ment bien remplie, ot les modes, dont
s'uceupe principalement lu rovue, y
ont baie valour inusitéo par cola quiviles
soul unis autorité pour celles qui seront

ies su pri temps. Les piniganx
articlen de Wieratire MULL On vuestrie
élaboré eur les caries, wine que leur em
ploi et l'étiquette ; In femme comme mu.
siclentio ; et un autre erticle traitant de
l’ensoignement de l'a:t enlinoire, 11 con.
tient auesl un grand nombre d'autres ar.
ticion dex plus intérossants los sone
din corps et les trasnux domestiques et
jes travanx de fantaisio ot_d’urnemonte.
Len matiteuse de maison y (roavera des
renseignements de grande” valeur enr le
#oln à proudre des argentorlor, ot boau
vonpd'antres aujets, et ceuxqui sent
amateurs do travaux de fautuisie eppré- |-
cleront les demain nouveanx pour la Dro
che, l'afguille, le erochet, ele,
Commencez votre abonnumontavec ce

Si vous avez besoin de chemises,
dessous,ete,

C'est là où vous serez bienser

 

Waterloo, décembre1594,

 

   

 

Horloges, Montres
Judtitu 4 otre attontion particulièrement

Femme de mer quoj

tenir me voir pour être convainens.

Iéputations da montres et d'Horloge)'garantier,

Le Froid Arrive!
AIGNEZ RIEN,

  
Diplomé aux premières Ecoles de New-York,

$c ©
Bouree fraiy, Ia livre 8 * on
Beurre entinet 1
Becre d'érable wo vue #
Mielen rayon par lbw, : vo 0
Miel en pot. : 0
Esf, la douzaine. u 15
lanimospar quart . 1.50 200Pour ja min ce 0 ONE GIVES RELIEF.l'atotos pur . 45 50
Vignous par minot le
Land par cont livres 7,00 8.00) == — -Lard walé pa iby “0
lore Frais par lbs. s 10
sasibone fo “4
Saindoux par liv Now
Theol wa ouneto hoo 6.00
Dour|par lh. 3 lo COND gtoutanpar He. .Vous ae : 5 MAIS NE ¢R
Vin ven, le 0.00 0.00 ,Oivs par| su 0.0 d ] A
Poules pue ; 0.00 f ;l’ontets gaat con 0 0% PY (Peaux vories à ; ;Bons pur vu 2 LE MARCIA ND-TAILLEUR A LA MODE,Boifranc io 20 4 La
Bowman 0 00 pl
Fin, Ia tom 00 8,4

LA !
EST DES PLUS BEAUX ET

DES PLUS COMPLETS.

lement,
Allez chez GOBEILLE;

dessus,
Allez chez GOBETLLE;

ne,
! Allez chez GOBEILLE;
de petleterie, !

Allez chesGOBELLLE;
Hent on rapot en fourrare,

Allez chez GOBEILLE;
chaussures ou de cliques,

Allez chez GOBELLLE;
Hochoirs, cols ot collels, vétermente du

re de

Allez toujours chez GOBEILLE ;
vis, pt où les prix son corrects.

va. Avec les compliments de la vaixon,

J. GOBEILLL,

ENTREZ AU NOUVEAU

‘Magasin be Bijouteries,
—— lOUR Vos —

en Or et en Argent
JONCS DE MARIAGES, BIJOUTERIES, LUMETTES, ETC,

SUE on DbBorlimont de Piges en low et on
je vomla ai prix codtanl,

eb un plus bus prix, 1 fant

Reino pour lu

  

   
   
  

   
  Kt je donnen

pour fe dil distri
Avec leurs Dosslara, Roles, Indictemen

Sweelsburg, 14

Stem

ncres,
érabilus, bon

Bog.

merce de grain et
ploitstion do leur
renonub & lenir k
afin de pouvoir
tion leurs nombreux of
autres brancher,

Grninde toute solu, farine, 90.1, mon
Ie, ote, vendus au chav on en mwindre

numéro,
Abonneuent,§i 1.00 &
numéro. Adressez : Dolinuater Pyblly

lorunto, Ont.

 

  
CANADA,

(OVINCE DE QUEBEC,
NIAICT DE BEDFORD,

UN TERME

}
dota Cour du Bangde
district de Bodfordue nu palais de justice,

voi

    

cunséquence je dosne
UV toux u ont l'intention de procéd

ls doivent étru, 13 ot slors, présent
à tous Juges de Pa
ra do la Paix, dane
d'avoir à as trouver

 

srouvrs et Ui

 

autres documents, win do faire ce qu’il
capacitésvr import de faite on fours

re<poctives.

Bureaudu   
Shèri

Janvis

CHS, 5, COTION,
Bhéri

Ferme a Vendre
 

Mon marché,

nes billigses,
   

    

  
BR, BULI

Froat Village, P. Q, =5:

 

Terre a Vendre
Sitnéo à Piks River,
6 at bion bolsée, uve un pont de

rle rivière; bonne mm
ange ol magnill jue payssga. .Pour tates informations s’adreagor à

BUI,

 

  

   Frost Village,

de provisions età l'e:

lonner

nantité.

TOUJOURS AU VIEUX MAGASIN

PLACE DU MARCHE

r unnée, où Bets

of Toronto, 34 rue Richmond

 

à Swootaburg,

« vituée à East Bolton, 410
160 en culture, ben loin, 1060

eau do source

lropriétiire,

47 acros en auder-
bla

on of bonny

3 Fronribtaire .

—

AF, SAVARIA & Cie
Epicieis et Marchands de

mouhm à farine, ont
e marchandines sèches

plus de vatisfac-
jentn dann Joa

HORERLOC ET BIOUTIER,
BLOC COBEILLE, vis-à-vis lu bâtisse du “Journal”.

Waterloo, a janvier 1895.

BONNE ET HEUREUSE ANNEE !
Tesco) BEESS———

hie

 

Inra

|

Le Moyen du bien lu somusenver, ete lu rendre hençonse, est de fuiro à vos vw

UN JOLI CADEAU,

De leur donner un beau et utile souvenir,
—— JOUR CELA ——

1faut entrer voir les jolies cho-
se8 qu’on expose « lu

LIBRAIRIE ITJOURNAL
Sur lesquelles vous lattes que l'embarras du choix.

édor
sier de lu prison

let el cuntro d’autres,
a,

o

ih
ta

if

On n'y vendpus de paletots en fourrure ni traînenux
À double siége,

Mais on ytrouvera une foule d'objets qui, pourcoûter
morns cher, n'en causeront pas moins de plaisir,

dinaos bithmenis,&Umi Ertan IT ya la Carte de Noel vu du Jourde l‘An, toujours,—Un fait d'une cruauté inouts genes, belle vue sur le lac Mombhroma.

|

Cf vogue, Le choix est des plus variés,s'est passé à Chicoutimi il y a quel.

|

og"

Les Albums, 1ndispensallesYduns un salon;
Les boîtes de toilette, Loîtes à ouv age cLyboîtes de

papeterie, si convenables pourcudestx,

Charmants miroirs et endres en ivoirine, en
nimn, ete,

ahimi-

Boîtes à gants, à monchuirs, ele, en ivoirine.
Parfum et bouteilles à parfum ;

Articles variés en aluminium, tels que
le tabae ou les cigares, encriers, écrin
ealendrier, polottes à épingles, ete, ete:

plateaux pour
pour bijoux,

2,
Aussi un bon choix d'articles propres a faire plaisir aux

 

 

Grain enfants, et aussi aux grandes personnes,, —0—
Le plus : Objets depiété de tonte sorte, olque chewo dejai, surtout en fait deFARINESj lrvros de prières ol de chapolels,

CARD Troitiaeen feaille, Aecordéons, Haranmivas
PROVISIONS Le plus brau choix do Inpissories, ed aux prie toy plus bus.

a LIBRAIRIE DU “JOURNAL”
CHAUSSURES,

WATERLOO.

(En gros cf en détail) A vendre ou échanger JOSEPH DUPAUL_ | "|
Les Soussiguës, désirant © etes lou Mi )Un ou:placement dans ls Village d'A-to Tour Allenton el Jourénergieancon {heencom de Hromvavee nea HOTELIER,

  
x ne bâtie à 3 élages, toit françair

«. magasin CL résidence, un grand
he gard posr le magasin, une remise à
voitures, Uno écurie, de. l'ontos ces bâtis
“ea sout neuves, Oran! avantage pour un
snompua d’hffni

Près de faut
l'église et des écoles,

Les condilivne veront Jes plus faciles,

A. L. VANASSE,
Cowsuaville, PQ

‘

 

Lawrenceville, Q.
—0 

  
d'aile nie Pasmoncer su public queje viens de faire l'acquisition de Phd)iludon, et quo Pai l'inte 5 d'enfar,unhôte. do première olasse. Tont à

tenouvelé, et les voyageurs
rent chez moi, trouveront 9

MWunnes ligneurs, bonnes tal
lite. §

  da CPR, pre do

  

  

B'adreuser à 4 nct.4.—1m.ju 0.

  

IMPRIMERIE
—-— DU —

Journal de Waterloo

 

 

Un Jo à cet Eablivement, avec la plus
prande frnctuabté of dams les devnions goûts, fous
les 0

7
Tétes de lettres,

uviages d'imfuumerte, en français ou en an=
fais.

Têtes «lo comptes,

Cartes d'affnires,

Cartes de visite,

Billets promissuires,

Reçus généraux,

Reçus pour corporations

Municipales ouscolaires,
Reçus pour dimes,

Regus pour répartitions,

Reçus pourloyer,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Civenlnires,

Afliches,

Placards,

LETTRES FUNERAIRES, ETC,
KT TOUS LES BLANCS POUR

Avocats,

Notaires,

Grefliers,

Secrétaires de Mumcipalités, «1...

—00—-

doute commande Jar tout ou fran felophone
seuexéeuée avec promplibude.

AGNos prix soul toujours les plus bas possibles,

433738873377 77;
HULL, CANALA, 2 JANVIER, 1.1

AVIS
que les inventions de M. Millen, de notre établissement,lontes du Canada No, 98,088 du 12 Mai 1842,ot No. 3g,osguelles dou invontions nous sommes ley seuls proprié-papier très ingéniensement construites et dent nous nousecvons pur empagueter nus cétébres Allumetles. 1.1 valeur de cen boites fat ap.préciée auraliét que nous les avons adoptées. Dopuin lors, uelquos-uns de nos con-currents, désirant pruilter de notre travail sl de notre oxphrioion ont ern bon devoudie lear al Lea empuquettos dans des ladies do fn due construction enpritielpe quo colles brevatées sour les lottres pslontos ci-dessus. Nous empécheronseos empiélemmouls sur nos -roits si on lex co ue. Comme conseil à nou amis etcomme avertiysoment à nos concurrents quiempiètent sur nos droits, noux donnonssein Tho E. B. EDDY CO. Limited,9546%bs5shhhbh)

E.W.PELMOSSE&Gir
(Succosseurs do QAUCHER & TELMOSSE,1"

Maisons de Montréal, établie

eat donné, par lex présontes,
Lravetées eou- Joa lettre» pai
528 du Zp Juillet 1892,
talrus, sont des boîtes de

  

   

  

une desvlus populaires
en 1867.)

IMPORIAIRURS DE FROYISIONS

Epiceries, Vins, Liqueurs,
—-COSSERVEN ALIMENTAI RES, Ete.—

t@-T'oules les marchandises vont de prewière qualité et telles que représontées

  
Nous nous tlattous de pour 7 dounorsatisfaction à ceux quinousdontoronsdew commande, soit directement oil par nos agents.

242, 244, 240 RUE ST-PAUL,} . MONTREAL87-80 RUE DES COMMISSAIRES.$ 
  



 

 

 

     

  

  

 

JPAEdC—
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  pour te

 

   

  

   

Le Castorin est le rem
les enfants. II ne reef.

autpe substance uurcolig

  

suvets les cola  
    

 

les pustilles, les slrops 08 Phaite cr

ranti par l'i: OURS

mères. Le Castorludétrie -

prévient les samen’

rliée et les coliquen xbehe 4,

guérit ls constipation et}

silation de In nourrliure, rèzie l'est

  

nie et Tes infesting pro.

   

  
eure un sommell naturel ef hie ta: Castorin est Ja pana-

ode ile enfints, — idles mon

Le CASTORIA. ' _Le CASTORIA. |
“La Costons ent où petmide axeellei tr

be enfants. Les Lamang mh it boss
va vue leurs bile. * ;

V6 Ces,
Lonel Sass

  

sro at al baw wis enfants |

auth los Lots   
    
sue be réel futérit deJeure auFaut
tonte Caatoris au lieu Ce tutes +
rbarlslsnesquee qui détrui vot |- 1
Lébés, an Isr latreduteant ju og 0

 

    Sout, de la murpbine, des phivpeia. Cot aque son poids val. Sil Ie par nt — sous le pouce. f

cotren drugues sarbleirumre qi de 100000 Cre Gada ttilerent bien eng a et pou Fu éutati rival plus d'à due que la
EE Cit lent tra4%Dares an pb Tent he nN To " ses speculations ea agule foes du pays."It 5m 2, Jaton, $i els pendant quel up, —— , [s'enrichit tous les ans, graduelle-

ve abattu, 56 qeut arrivert Les Fausses spéculabions, nue | lentement s
. ew York © ide toils 10 sob aque ie » mal entendue, asi ny le

The Centaur Compu... .. ‘9 «7 +1, H.w York Citv, qu te de poids ne soit que ide ronomie mal entendue, 6 5100 | pais sûrement, sis

mes51050|

rer|

LOUIS MORIN! À VENDRE
IN PRENEUR LX1 ER
NTRAVRENE ur Prune Le onsenvithde |

coville, § onze mille do Water
au tormbnos du chemin «
pasnie Mont Orfisrd, vu
ment, au centre des ulfaires, as
maison lontenouve à deux étages
nine ut untron bâtiments. Ja tu
HE Los biets digposte pourasrvir

écnrier pensent loger ace}
Hevaux Il n'y nu qju-cler

 
     

   

eu

IEx-surintendant do Canulide Peas ¢

lixtaols.]

WATERLOO, PQ,
  

 

 

Entropronenr pourla construction 9 Ca

hives, daisies public et de mnisonx|,

vrirées. doute q Jo " : wuldIe

Ÿ vil 3 (+ pe 0 gl de pate on

Plage 0 durin prLE EELean rn casa hey
prowploment.~ lan sito couatrait.

- Aussi, tout pri village wie us

G. A. POIRIIL R ritecoma

PENBLANTIER ET PIOMBIER ct

WATERLOO, PQ.

   
 

 

  

 

  
 

  

Glue ova Water

 = righ6 lo pluinir d'annoncer su
Siede Waterloo & der cantons puviron

nant il & fait Vucanisition de l'étutlie-

sement

d

e

ferblanterie du M, Zoët Char:

land, et qu'il eat prêt, lès maintensnt, #

exécuter tonton los comumoides dune 4

 

ve clinrgers dv lout ong rageou phon:
tierie, couverture vi ferblune, tôle, ot 1
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ploitation de leur mouhn à farine, ont
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Ona besoin
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The Waterloo Wool Manofacturing Co,
par P. HUBERT,

Lt Gérant.

DEMANDE I——
wailer, pour prendre des comimurudes
pour Nos latuten de Somence de eLoix,
Peuvent faire do $25 à $50 pui
Vas d'expérience névessaire ; magnifique
agrès gratis ;vicouragements spéciaux
offerts avec cholx exclusif de tenitire.
Ne tandex pas, le promier arrisé est le
premier servi. Adressez : Seed Depart-
ment, ALLEN NURSERYCU., Urewery
nnd Propagatore, Rochester, N. Y.~38-4m
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Tabac & fomer, |
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CARRE DU_'DEPOT

Ontronveru toujours, à monétablieue-
ment, tous le» meflleurs articles en Fait
de ferblantorie 6t de plomberie,
Une spécialité pour les ustensiles le

laiterie et ide aucrorir.
Agent pour les célèbres soëes Usha:

waetle Bardeanmétaligne de W ulters

JOSEPH DUPAUL
HOTELIER,

Lawrenceville, Q.
0

d'uile pluinir d'annoncer au publie que
Je viens de wire acquisition de hotel
tludou, et que j'ai l'intention d’en fair,
un hôté, de première clame, Tout 2 ¢
renouvelé, et les voyageurs q i
ront chez tuoi, tr
‘ Nonnes liqueurs, bunnux
itn.

  

   

 

  

J. KB. KTHIER
ARTISTE-PHOTOGRAPHE

Employé depuis huadt ane À lu maleon
Aries & Co., Montréal.
(Successeur de Q. Randall)

Ent prêt à exécuter toutes comuianie
pour cray-ne, porcraits # l'encre de rhine
et couleur à l'au, 64 agratuissement de
toute sorte de portraits,
Toute conunende seru exécutée sone le

plus court délai. od

Satisfaction garantie,

Waterloo, # novembre 1892-14

  

AL'OASIS du FUMEUR
 

Vous trouverez les Tubacs et Cigetes dos
lu meilleures marques

Old Chum,
Mastiff,

HoneySuckle, ele
Demandez IL Londres, le meilleur

cigare à 10e, et le Monopole ou ls Was
terlou Club, qui sont pas surpas-
ués comme cigares à 5 cents,

Aussi un bon assortiment de pires, de
suca à tabau, de cigarettes, etc.

Te compto sur uve part du patronage
des heureux fomeure.

ANTONIO CU#GNON,

Bativge du"Journal de Waterloo.

  

 

Terre a Vendre
Une bonne forme sitnée dans le de

1ême reng de Stokely, de lu centennue
de 100 aerce, plus ou moins en ruperileie,
avec 6 vacheset Iarécolte cle tuin de cero

¢. Pour plus ample information wi
onditiony de ventes'adresser à

FRANCOIS LEBEAU
197 Columbia 8

Full.iWver, Nova.

 

   

 

   

26.8. jn.o., 
 

LTCON]
    
   

Est 4
ment de finiche
vies de famille,
heureux d'être
chore une fois,
HN ICS Co andesPlhe mandes de

 

I est aussi en Mesure
Poissy me hs
de ses feneux

EUSTON

Comme a itoff uit menuiserie,
spé i re old fare,

post d'u autlags, ol eureme
brie du Détraes puivées et pabliouer Tre
l'expérience jre,tant no Cann-

PUEN BL Hy
EU Eubreprencn

dues,
UE PHISCIPALE

vertie Nord, à «4 résidence, vis

 

WATYBLOO,
Pore d'Aquedues, Plomt,

 

   

  
  Ari Wegoinerie,

Toute se sera exwoin 8 ou lo polux conrt délaiSATISPACHON ek
mipATIE.

 

  

        
   

CHS VEZINA,
We nufactrier de Roms ¢

filer

Valcourt,£1,
A tonjonrs en mula,

varié de cercneils de to
de 10te, 0noyer wir,
devis $1.0U eù wuntant.

 

 pareils  
Un but moulin à cs

tie de l'établissement,
Le sonenigué, ne

sur le cheminpour

meilleur imarché que par Je paré

J.L. SASSEVILL

 

Hoxton et Jes cantons envi
js suis & méme do fourny
Matement, tout co qu

en fait de ferilanterie et

 

ment,
Je w'oconpe tout spéciatement dà  

tôle galvanisée,on ferblane,elr.

[1 4
pe dans l'exploitation d’une laïteris.

 

L. À, SAS!
Roxton Full, 8 août 18/2—1a5

 

Ave: magasin et résidence, Do
he (gard poor le magasin, une Teuf
voitures, ane écurie, ete.
«es vont neuves, Grand svantege
nomma d’affaires. ,

Près de fa station du C. F. Rap
Véglise vl des écoles,

  
par

 

S'adresserd

|

4. L.VANSS
Lowanasille,

oct.—lm. jbo.

  
DistressesYou

afisrenting a beurty meal, 0d 2
result [3 a chronic case of indiges

tion, Sour Stomach, Heariborks

Dyspapeis, ot à billows attack

Bu
   
 
he

all (quer
Leontered comditlm

ef

eal They sed gently76) oy

aint eta 
ul

ules
xyDor

soup wy prs  

. HILLS
voir up assorti.

Spice.
et il est
L même

: de rem.

marchande

biscuits,

CRACKERS
Cinajre

NIGH:LAS Fagg
d'Aque-

boulangerie de A: Jeunes

Ulonets, Cluofferie à ep et

à

Le Laitsaiapl pileiTe ninée eu fonte, doncaptge» pour le tinge srs
ésntée rec

  3
ta sorte tn lo

on dap, ete,t,

jent toujours vu bon eorkillan *
bis “poorfes fysux conditions bes lus ars

rer fail pum rs

fount hls ogee¢ in vente
vend maintenant, à la inti

§

 

FERBLANTIER ET ICOUVREUR,
ROXIFON-FALLS.À

J'ai to plaisir d'informerle poblie

   

Cuisine «dont jui tonjours un hou sk

tures, ol je garantis pouvoir done wi
faction pour evuvertuten en anjoiss,+

On trouve nuss: à mon établiasmet
les chaudières dent d'érable, les boy

THLOUTA,ele, 61 Lous Jes vaseern 1

Unevisite est huwblement sollicibe.
LLE,

——

A vendre.ou/echarg¥
10Un omiplacoment duns lo Villaged¥

damsvslle, comté de Bromeavec uit BF

grafique bâtisue à 3 étages, loit sons

‘ouleo ces Hi

as conditivne seront des plurfc

ANASSE,

we

8

de
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